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Car -18 ans ntals r rt dèpuis dès l'extrémnié du petit
doigt droitoA serait Tius, 70 ins ofres J/lsus-Clîs, jusqu'a
l base du pouce droit, où l'on trouverait lJ>ol 1er, 1,80.1
« s <lz és C léJist i

Oin ne donnera à l'tifnt qu'un seul ?joi), une seule date, une
seule histoire à la fois ; on> lui répétera cette histoire jusqu'à ce
p 'il puis'e la raconter lu i-nam.liie, alors beuîlement on lui fera cou-
naître lit date suivante; à chaque leçorî oni lui Tera répéter toutes
les dates qui auront prée lé.

Ainsi, lorsqu'en racontant les traits iprineipaîux de la rinse
on sera parvenu à l'histoire dAbraham, on tira regarder A leu-
fant la fVie interne de sa main gauche, et l'un y placer, A I 'ex-
trémuité du pouce, le nom et la date de ce patriarche, 2,000 anls
avant désus-Christ n îîmêie temps ou lui dira les flits de 'lbiý-
toire d'Abrahma les plus propres à l'intéress4er, en y ajoutant les
explications nécessaires sur la vie nonadei sur l'histoire naturelle
et la géographie de la Chaldlée et du pays de Caiati. Chaque
jour on lui fera le tménie récit jusqu' ce qu'il sache parfitenient
le înom, la date et l'histoire qii correspondent A l'extréiité de
son) ponce gauche, Peu à peu ce récit sera complété: il :e liera
a l'histoire de l'Egypie par le séjour qutîe le patriarche fit dans ce
pays; il aneuera nîaturellemîenit la descripion de la vallée du Nil.

dprqîre d'brahaîrn est à peu près elle de Sérriramis; ce sera
le iooment de raconter 'es co(lnueneckents de l'histoire des Assy-
riens; plus tard on fIra remarquer aux enfants les points har les-
quels elle se lie a celle des Ilébreux.

Quand l'enfant connaitra bien le non, la date et l'histoire
d'A brahaa, :vant mênme quel celle-ci ait été, comlétée, vous lui
indiquerez un nouveau nom et une nouvelle date, lh:icbus, par
exemple, 1,900 ans vant (ésus-Christ,lque vous placerez A la
première articulation du pouce gauche en descendant. L'histoire
d'lmaehus etu premier trait d·union entre lhiVtoire de l'Egypte
et celle de la Grèce où la flondation d'Argos apporta les gernes
dune civilisatiori qui devait briller d'un si vif éclat.

Quand cette seconde liStoire sera hie Con nue, on pourra pla-
cer .loseph 1,800 as avantJéus-Clhristi A la ecode articulation
du1 niic pouec. Son histoire aura été préparde par le récit
des vies d'Isaac et de icob ; -lle exciter t un hautlgr i-
térêt des eflutts: on pourr leu cri lire Uni partie dans la Genèse
luciie, dont le récit si simple t si touchant, est 'ici r.odèle de
véritable éloquence.

En procédant nsi, oit peut raconter l'lhsterc ade int
de quatr ou cinq anis. ledant une emière uée de leçons,
ils fIront connaissanie avec les hIébreux, les Egyptiers, les Assy-
ries, le Phénicien, etc., et avec l'histoire des 1erses et des
Grecs, jusqu'A lépoque où etux-ci eurent définitiveiert repoussé
les attaquedes successeurs (le Cyrus. L'isoleient relatif de ces
anciens peuples la simpllicité presque eniaiitine (le leurs mobiles
et de leurs rapports, la. rareté des documents, les tables unmes
qui les necoipagient et lui, pour un imaitre habile, sont A la
Iois un imoyen d'aîmuiser et d'instruire, tout dans cette période
contribue A cin réndre l'histoire éminnment propre à être coin-
prise par de petits enfuits et à les intéresser (1).

!Danrs t rie seconde aimée de leçons on répétera, ci les perfec-
tionanmt, les récits qui auront précédé, et l'o> s'assurera de iou-
veau que les enfaints en iossèdent solidenent tous les noîms. les
dates et les iri ts priicipaiix: pin is orn pou rsuivra l'cieeigneii ei t
de la mlme Maniièe, et l'mi auritènra l'histoire dt inuode jtsqu'A
avénient de l'enipereur Auguste. L Vie (le 'hiiumiaité (hins

cette seconide période est déjy pi compliquée ; la civilisation s'y
élève bien hunîîît dès le siècle de Périclès; mais dl moins elle y a
ce caractère d'unité qîi lx> rend siimple ci comparaison de celle

(1) Le prenier Agt le l'omme g yîînpatliise do quelqie sorte avec le
premier Ag dru iionde. Si lit crliliiëi molernae Fape luisieuri de ces tira-
ditiois yue la eroyance uinerselle avit ensacres rions-a iiloicir
en fiaveur des enfmts mia triste uvèrl et do leur permettre de confier A
lenr mémoire les histoires qu'ils rie. penvent se dispienîser de connlaltre. et
gl> nue Apoure plus aiancéa lta 'Iv, a'araiiieri t aîlui pour ux le
lèlélite attrait."

(NA i I dutiani pubtlique, p. loi.)

des temps modernes (1). Une troisièmîe année fera renir
notre cnseigncîeneInt jusqu'à l'époque de la rcnaissarca; une qua
trième l'amènera jusqu'à notre sièe!e. Mais on ne se départira
jamuis(o de la règle adoptée; oin ne donnera pas un nouveau nom
uine nouvelle date, une nouvell e histoire, avant que ce qui pré-
cède soit solideuent acquis.

Nous conseillons aux instituteurs de puiser leur récits aux
or:esoriginales et de faire cornütire celles ci aux eneant4, Puis

qund ils voudront leur faire lire Vhistoire, ce seront encore de
bonnes traductions des lhistoriens priîiitifi qu'ils unettront entre
leurs inaims. lour connaître réellenent i histoire il faut con
naitre uni peu oisc, Homère, Ilérodote, Xénophon, Thueydide,
etc.

l'arvenus A Ylge de douze ans tout tui plus, nos einfants possé-
deront un canevas coîiplet et organique d'histoire universelle-
dont les fhits principaux et les dates leur seroînt acquis pour
jaimîis, dont les histoires diverses seront liées lar leurs véritables
rapports, et dans lequel se placeront sûrement et avec ordre toutes
les notions et les dates nouvelles ilue leurs lectures, le progrès le
leur développement ou un enseignenent plus élevé, viendront
successivemiient leur fournir.

De mêime que les premières netioîs de géologie Ont, préparé
l'enflant A la géogriplhie physique, de mênle les Iremiers éléments
d'histoire le conduiront à la géogrîjlie politique. Et, qu'on le
remarque bien, toutes les idées d'emlpire, de république, le pro-
vince, de capitale, sur lesquelles on prétend appeler l'attertion
des etnfimîts dans les leçons de géographie, n'existent absolument
pas pour ceux qui n'ont point encore abordé l'histoire de la so-
ciété humaine; les noms dont alors on charge leur ménmoire ne
sont que des mots vides de sens.

Mlais si l'enfint a quelque idée des besoins (lui ont donné A
l'homme la société, et A la société le gouvernement, des 'révollu-
tionîs qui oît séparé les peuples ou qui les ont réunis, des chan-
gements enîin que les Etats ont subis, soit dans leur territoire
soit dans leur orgahîisation inîtérierire alors, mais seulenent alor,
la géographie poltiqunie pourra lui être enseignée ; ou plutôt il aura
Speine besoin de l'apprendre, car il la connadtra déja A quelque

degré comne un résultat de 'histoire, <lu moins pour les peuples
e es époques qu'on liii aura fait étudier.

j'étude de Il géographie politique doit donc suivre pas A pas
celle de l'histoire et en être la conséquence; alors 'efanuut. verra
naître les sociétés et les gouvernements, il assistera à la fondation
des villes et des Etats, il suivra les diverses plases de h prospé-
rité des empires et de leur décadence ; il et viendra ainsi à trou-
ver dans ce qui a été la raison de ce qiu est, et à posséder le setns
purécis de torts les mots dont l'usage lui sera nécessaire.

Cette étude devra être plus ou moinîs développuée, plus ou moins
complète selon Page des élèves et selon le temps <lui pourra y être
conseré. Liorsqu'oi sera obligé de lia res4treindre et de la siu-
plitier, on se bornera A faire connaitre aux, enmlîrts les peuples
qlui ont exercé l'influence la plus puissante et la plus directe sur
la inarche de la civilisation, sur l'état politique de l'Europe ino
derne, ou même seuleient sur leur propre pays ; on pourr aussi
lie s'occuper <lire des faits les plus saillarts et les phluis facilés A
comprendre, pourvu qu'ont leur conserve 'enchnanerent iéces-
saire pour cri former ii ensemble dans lequel chaque époque s'ex-
plhque par celles qui l'ont précédée. Oin conçoit d'ailleutrs que
l'on doit restreindre du mnme coup et dans ii mene proportion
celle he la géographie politique.

"'ais les jeunes geis destinés à fnire des études complètes peu-
vent et doivent être initiés anx sciences soit naturelles, soit hîisto-
rir 1uies, qui servent le préniisses i la géographie, de mnmière A\
conutre la terre qu'ils habitent, tion point dans un grand noi-
lire de détails, tuais dams les traits principaux que lui iaprinient,
d'ne u p:irt les forces physiques q régissent de l'autre l'esprit
de 1'hom11o qui la possède.

B'en fiant ie peit pas t'a re lii-mtême sa géographic; il lie pcit
cin découvrir les faits, ni par les raisoneients corine dans les
mathétnuiqus ni par l'observatio comme dans l'histoire nttu-

() voyez urizot, Histoire die la cirisation ci Europt 2o leçon.


